
LE PRIX COURANT

Nous Publions ajourd'huii les portraits
de deux Canadtens-firançals laie-n con-nus
dans le monde dui commer'e, M. A-rthurt
Chevalier et M. P. H. Genîl'roîi. les pro.-
priéta-res <le la Corr4pagîîle .1. L. Ma-
thieu. lUn col-et historiquec (le la car-
rière, île c-es < mnmerçantis en-t-rc.lren-albts
Iitérmsera sans doute nos 1'ctéqirs.

M. Aithiur Chevndlier est. nA. à Salut-
VI-<'eîît. dle Patil, <laits le (o- le Laval,
lW 20 septe'mbre 1868. Il fit ses étiîli'a
(]ans sa j>arofle îittl4e rt. passa.-i ht-il-
lanit exametn en phatima-cli' (nt on cibl'rli'.
En 190i4), Il vint. i'étaluliir à brroî'
où feu- le d--.tt'Mathieu lui aviîlit offert
la -place de ebhef <le latoiratolre. lx".r (liu
d'e'cêg de M. daheî -11uevitnt assii'liý
dans 'la Com:paugtuit qui luisîc-la

d'mon et dl-Jule de. l'oie de Moruie, par
exemîple, lui cotIta six an-n-les de rec-her-
ches. J1usqute là, lets cil-mirts n'avaient
pui ar-tilver à combiner d'une mnanière
stale( le-s (]eux prineipaux étléments de
c e sliop. le Gouîdroni et l'Huiile de Foie
(le Moruie. 14 y arriva cepeir:iant et, des
le débuit. le surés couronîna ses. ta-
travaux. l)e mois e-n *nrois. presque de
jour fi" jourr, les vent-es auîgm'entèrent
d'une' manière phénicmenate.

Par .n-alheu-r, la mioit nie laissa pas à
..N. Ma-thie-ui, le te~mps <le jouir dle soit suc-
î-ês m4 l.. 1.1 lut enlevé à V'affeicdion
dets -siens le 3 octobre 19(12. âgé (le 3f;

a-S. sî'iîle-me't
Ses s-ces-r ont. ronitiniué soit oeil-

vre. Il avair fais irt de se-s î'et-her-
hes M~ exIî>lliî- ses for'mîî.lîs à ceuix qui

l*(>nt siîivi e-t la fabrication de4 ses m,'fle-
cine s c'onliti a c-omî-r.; auiarla van-t.

F-relta p>t le de la -bIi il'.M. Ma-
t hieuî s'en était sf'rvi avv:' tilt i-ître ta-
le'nt. ni-als la lillh! itlieu si le
pi*Ii.iii iiîi la ni:îi th;iîdis.' ne valent
il e n. Quali l p î tt I'excellence
d'uni ri-méiei se c î;mhi:ue avec' une publi-
cit-é n:lIeit.il f1- usl. M

Mathe-il'a, îîr0llv y,
scius la comlupagsnieî qui Ili ste-sla, les

affaii îS i n ri '4à p-rcsp-ireî. Le
SIo-> aîiiî'il i lus aîu.:'s rer.èclî's

illi Ir( 141 el a4I. so r-élpanîli-
len ai':'~i.i' iu:iîltsii!ý-prlantc- et la

v(' nte. qtui av ait ionec'par que4ques
liu -llsi- fait maiîtencunt pair (b-ais

elltifl's.- Il %.a u' 1 t em ps. lui (les

M. P. H. Gendron

I. P I. Gî:î-îtîot i-st lié à Satlait-Itar-
iihe. ilité île aitiyîinîe le 5
Juin 19C7. dî--i e tsîîîue lîî-îîrc aut
coullège' ile NItitlyî i-le . Ge'îdî'iî
fit îil-szi tîaîe s;?-ilt Ivi la <hinl' ana;-
tlytiquei' 1.1 piassai auî col I gi' il ' Si
two<îte 1-t y tkhl-i iI î-s se-s pu <les îis r'-
tourn-îa à SaIilîît-ltac-lthi' (i il s'('talilit
plai-ai îci' lu - Oi %I . 141 t ra vailla au tsi
à Mont--êa e't à M aigîg v-i V-ia-t finale'-

îî <n- s-è a1> Irà 5h e ît -ri ie. 1 o:s d%, la
mot t ilte NI. .1. L. Niltlii. Il de<vint lini
(les fît~-u -sdie la sic-c it ' t oi'gaiiis:
I 'exl<t toit ) l 1 t,; I-11il îv; -t a rit viS 1111,4 o1-
vertes hruic'îtiq 'sde Mi. Mtbe
De cott-e-rt avevî NI. Chev'alier. i- txa-
vabia pissaneî-t ait s-C-iK''ès (li ce-tte con:-.
PagîuIe qui est îles pîlus pr-ospères.

Il set-ait lian <k' (ire Ici 1-lîtclqties 111t 1',
de M. Matbleu: Nt% à Sain-lAoilis clje
Boruse-cours. <'om-tié le Riellit'iu..-le 19
septembllre 1866, Mi. J1. L. Niathîcu étuia
au ,ol-lège de Sait-1t'Hvari-tlîe De'-oîî
heur le, Il se <I-st I ngila enî îhiimii' et sý în
examn à la (jati~ i le la pha-m ai k
fuit exc'essivement l:rlllain-î. En 1891. il

- ouvrit unec puîa-rnlachye à Swbcî<-i
colt-sac-ra le tem.ps que' 1'i1 -lais-ait h', sîîiîî

-de ses affai-res à le-s rrî-hî'rclhes analvît-
qu'res q-tili mpei(h-rei.t, les î-suVvt-<qui
sont auijourd'huti la lyrotri '-te de la comi-
'îîagnîe .J.- . M he. Il lîîi fadl il-t phi.l
s-leqbrs a lînées de I î-îî i-ipoif* *6a I
se- les réves q-ilt- avait fo-i n-,ss Lul
colin-posittoii diîK'lhî sirop ltt-î
11c"i-reusew et itilît conh1biniis-il dle Goîtl-

M. Ar-thur Chevalier*

assilciés4 dbésirantt se re'tirerî (les affaires.
la i'on:paglie fn-t cIi 'lui-t e pa c' unt jug'-_

114'ii L' la ('i -SuPérielile e t le stuc k
a inisi qu îl us' ~- t-i fîti'en t -niis ''îî
vvil i. A lau mifft de NI. Nlatihie-i le toult

,;ltait veliil V'l.11114. Oîî aîvait alors Con-
Si i t é , il-cx -ommine excellett illaisili

fuiî <'ac-re jlis sIu: lrî-iaîat ploitte -.ex qui
livi (o nmlai4ic i't:- lias lau vauleiîi'l <les pro-
d'it Nattîi-ai il c 1vir kîs-n t'ënvs propri-

t é t î"'îsii h' le l"'nîe stiiî-k. se v'i'îicro
$7.1 li ticnînt v'ela vialîti d1avoi-r lieu.

1.
1. >:()itîapxti iai la n atîII-Itetliçioiî. la

-îi:ti~- îi-î î-îî itiS înîllo~~s le; v(.t>-
'-- tj~îî itil-ti''set une îîîliiciu-é li

--aî uc-ut fait trililt i-.il cplitre atns ci,
:- -iial t1v NENIîî M . ('hev-aller et

(" utai îon' t uc-t-t le 0111, et son-t ait,-

jou-rd'îhui les seuls loopriétatree de l'lin.-
po'tante Comipagnie J. L. Mathieu.

Nuil dioute que la prospérité de la Coin-
.p«,gne J. L. Mathieu conitinueria sous la
dIrection des deux nouveaux proprié-
ta très. Tous deux sont 'des hommtvà
d'affairres calpables, ler -r'6puation n'est
Pi-us à f alTe et Ils vont certainement don-
ner à. leur liraison une des premièri-s
places dans -le pays. Les affaires se con-
lin-uent, soue la mêmne raison sociale,
rnair.'tenant connue partou-t et pair tous.

La production mondiale du cacao a,
dl'après des rapports sud-américains, aug-
luenté de presque' la moitié en quatre ans;
elle s'est, en effet, élevée de 115,000 ton-
nei en 1901, à 147,000 tonnes en 1J04. Ce
sont les Etats de l'Amérique du Sud et
île l'Amérique centrifli qui ont principa-
lemtent bénéficié de cette augmentitaon;
l'Equateur, le plus important producteur.
ainsi que le Brésil, la Trinité, la Républi-
que Dominicaine, le Vénézuéla et l'lie an-
glaise de Grenade, ont vu leur production
s accroître danîs de -forteg.proportions. Les
tris' premiers de ces pays produisent en-
sembhle déjà. la moitié de la proiluotioiî
itonîlia.e du cacao. Par contre, d'autres
contr'ées, entrent à peine en ligne dle
compte, c'est le cas, p>ar exemple, des co-
lonies allemandes dut Cameroun, de Sa-
nîna et de Togff dont le rendement est si
-peiu impo 'rtant qu'il représente encore à
pieine '1, p.c. de la pîroduction globale.

Les p)lantations de cacao de Cameroun
ont beaucoup souffert en 1905 de l'extré-
nue humidité et la récolte s'en est ressen-
tie: toutefois, cette situation ne doit être
-onîsidér'ée que comme passagère, car at.

c'lin pays ne serait auîssi favorable à la
i- 11ledi] aa.

Le cacao île l'Afrique occridentale, éga-
lement celui provenant des possessions
anglaises, est expîédié, dit moins en gran-
ite tî:uî'tie. à Ilamboîîrg, et est consommé
(.n Allemagne.

Hamîbourg, qui est le plus Important
niatihé pour le commerce du cacao, était
encore dlépassé. en 1,903, îar le Havre et
lîresîue atteint par New-York. L'AII-ema
,ue OcculI)e donc la seconde place, avec
P'lus (le 27,000 tonnes parmil les pays con-
Sommateurs de cacao, et seuils les Etat <-
'Unis en emtflolent davantage.

La France, l'Angleterre et les Pays-Bas
viennent ensuite, niais avec de bien fai-
tbles importations.

l'îî câble -de gî1iî-d'age neuf -devrait être
hufié dIeux ou trois jouirs après sa irdse
t'il servi-ce. La lutÙTjfication devrait
être l6p-'tée au1 îoi-ns une fois par MOIS
lI-aî:Ilant les six piren-et-s mois, puis toit-
tes 'les six semaines. La lu-brifi.cationi
offre une occ asiî e-xcellente Pour exit-
MiVer l'é-tat dlit càl>le. O)n peut enlever
1 hulile de toite Pa-mie où un défaut est

s-llîc -au moYen d'ét4oupe ibibée -"


